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En 1960, j'ai assisté à Tunis au premier contact du Rav Nissan Pinson ztsl avec 

la communauté. 

 

Après la Téphila de Chabbat, qui se terminait aux alentours de 11h à la 

synagogue Slat Rebbi David Perez, je rentrais avec mon père à la maison pour un 

Kidouch rapide, avant de repartir vers une autre synagogue, Slat Fellous. Là-bas, 

Rebbi ‘Haïm Assueid ztsl * donnait un chiour sur les Néviim. Cela consistait à lire tous 

ensemble après lui, passouk après passouk, une dizaine de versets, sur l’air 

magnifique des Néviim. Suivaient ensuite des explications et commentaires d’une 

vingtaine de minutes. Puis on poursuivait. Ce chiour durait jusqu’à Min’ha Guédola. 

Tout le monde l’écoutait avec beaucoup d’attention. Les hommes étaient placés d’un 

côté et les femmes de l’autre. 

 

Un jour, Rebbi ‘Haïm interrompit soudainement son discours et regarda vers la 

porte. Les gens firent de même. Le Rav Pinson se tenait là, immobile, 

impeccablement vêtu, avec une « Adrat Panim » rayonnante. Tout le monde se leva. 

Rebbi ‘Haïm lui fit signe de s’approcher. Dans cette synagogue bondée, les gens lui 

frayèrent un chemin. Rebbi ‘Haïm le fit asseoir à sa droite et donna quelques 

explications à l’assemblée, impatiente de savoir qui il était et d’où il venait. En 

substance, il expliqua que le Rav Pinson avait été envoyé de New York pour résider à 

Tunis, dans le but de contribuer à renforcer la communauté dans l’étude de la Torah 

et des Mitsvot. Il avait l’intention d’ouvrir des écoles, des Yéchivot, des Talmidé-

Torah, etc. Rebbi ‘Haïm invita chacun à lui apporter son soutien, selon ses moyens, 

et à répondre favorablement à ses requêtes, soulignant que la communauté avait 

besoin de personnes comme lui. La vie juive allait connaître un nouvel essor.  

(Enfant, ma compréhension de l’arabe était approximative, mais mon père, zl, me 

traduisait.) 

 

Après la Téphila, les commentaires allaient bon train autour de cet événement. 

Tout le monde manifestait un sentiment de fierté à l’idée que les Juifs de New York 

s’intéressaient à nous et à notre communauté. 

 

J’ai également eu l’occasion d’observer des conversations entre Rebbi ‘Haïm et 

Rabbi Nissan après Min’ha, à la synagogue de la rue de la Loire. Le respect mutuel 

avec lequel ils se parlaient forçait l’admiration. 



Aujourd’hui, il est indéniable que de très nombreux Juifs tunisiens ont bénéficié 

de l’apport de Rav Pinson ztl à la communauté, que ce soit directement ou à travers 

leurs parents ou grands-parents. Autrefois, le judaïsme tunisien était florissant avec ses 

Talmidé ‘Hakhamim, Yéchivot, établissements scolaires, infrastructures com-

munautaires, cacherout, etc. Il existe de nombreux ouvrages qui traitent de cela. 

Cependant, l’émigration lente des Juifs qui débuta en 1956 avec l’indépendance de la 

Tunisie conduisait à une diminution progressive de ses cadres. Bien que la 

communauté organisée était encore importante avec ses Rabbanim et ses structures 

telles que celles de Rebbi Matslia’h Mazouz ztl, l’arrivée du Rav Pinson ztl en 1960 

tomba à point nommé pour insuffler un nouvel élan spirituel aux Juifs tunisiens par la 

création de nombreuses institutions d’enseignement à Tunis et à Djerba. 

 

 

 

 

* Rebbi ‘Haïm Assueid a été le secrétaire de trois Grands Rabbins de Tunisie 

successifs. 


